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DIMANCHES   ET   FETES                                                                                                                         n° 379 
 

Dimanche 25 décembre 2011, naissance humaine de Jésus Christ, l’Unique engendré de Dieu, t.3 
 

Antienne 1, t. occ. : Seigneur, je te rends grâce de tout mon cœur, dans le cercle des justes et dans 
l’assemblée ! Refrain : Par les prières de la Mère de Dieu, sauve-nous, Dieu sauveur ! 
Grandes sont les œuvres du Seigneur : elles sont dignes d’étude et d’amour ! R 
Faste et splendeur, son ouvrage ! Sa justice demeure pour toujours ! R 
Il déclare pour toujours son alliance, saint et redoutable est son Nom ! R. Gloire… et maintenant… R 
 

Antienne 2, t. occ. : Bienheureux qui craint le Seigneur, qui se plaît à ses préceptes ! 
Refrain : Sauve-nous, ô Fils de Dieu, Toi qui es né de la Vierge ! Nous te chantons : Alléluia ! 
Opulence et bien-être en sa maison, sa justice demeure à jamais. R 
Il se lève en la ténèbre, Lumière des cœurs droits ! R 
Gloire… et maintenant… Fils unique et Verbe de Dieu, Toi qui es immortel… 
 

Antienne 3, t. 4 : Oracle du Seigneur mon Maître : Siège à ma droite, de tes ennemis Je ferai l’escabeau de tes 
pieds. Refrain : le tropaire en ton 4 (cf. plus bas)  
De Sion le Seigneur étendra ton sceptre de puissance : domine au cœur de l’ennemi ! R. 
A toi la royauté au jour de ta naissance, dans la splendeur, la sainteté ! R. 
Gloire… et maintenant… R. 
 

Isodikon : Avant l’aurore, Je t’ai fait naître de mon sein. Le Seigneur l’a juré et Il ne se dédiera pas : Tu es 
pontife à jamais selon l’ordre de Melchisédech ! Sauve-nous, ô Fils de Dieu, Toi qui es né de la Vierge ! Nous te 
chantons : Alléluia ! 
 

Tropaire, t. 4 : Ta naissance, ô Christ notre Dieu, a fait resplendir dans le monde la lumière de l’intelligence. 
Ceux qui servaient les astres sont instruis par l’astre de t’adorer Soleil de justice, et te contempler, Orient venant 
des hauteurs : Seigneur, gloire à toi ! (3 f.) Gloire… et maintenant… 
 

Troparul, glasul al 4-lea : Naşterea Ta, Hristoase, Dumnezeul nostru, răsărit-a lumii lumina cunoştinţei ; că întru 
dînsa cei ce slujeau stelelor de la stea s-au învăţat să se închine Ţie, Soarelui dreptăţii, şi să Te cunoască pe 
Tine, Răsăritul cel de sus, Doamne, slavă Ţie ! 
 

Kondakion, t. 3 : La Vierge aujourd’hui met au monde l’Eternel, et la terre offre une grotte à l’Inaccessible! Les 
anges et les pasteurs le louent, et les mages avec l’étoile s’avancent. Car Tu es né pour nous, Enfant nouvelet, 
Dieu pré éternel ! 
 

Condacul, glasul al 3-lea : Fecioara astăzi, pe Cel mai presus de fiinţă naşte şi pământul peştera, Celui 
neapropiat, aduce. Îngerii cu păstorii slavoslovesc şi magii cu steaua călătoresc. Că pentru noi S-a născut Prunc 
tînăr, Dumnezeu cel mai înainte de veci. 
 

Au lieu du trisagion : Vous tous qui avez été baptisés en Christ, vous avez revêtu le Christ : Alléluia !  
 

În locul « Sfinte Dumnezeu... » : Cîţi în Hristos v-aţi botezat, în Hristos v-aţi şi-mbrăcat, Alliluia ! 
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Prokimenon, t. 8 : Toute la terre se prosternera devant toi : elle te chantera des psaumes ! Elle chantera des 
psaumes pour ton Nom, Très-Haut ! V : Acclamez le Seigneur, toute la terre ! Chantez un psaume pour son 
Nom ! Célébrez la louange de sa gloire ! 
 

Epître : Galates 4, 4-7 (n. trad.)  
Frères, lorsque vint la plénitude du temps, Dieu envoya en mission son Fils, venu d’une femme, venu sous la Loi, 
afin de racheter ceux qui étaient sous la Loi, et pour que nous recevions la filiation divine. Vous êtes donc des 
fils : Dieu a envoyé en mission dans nos cœurs l’Esprit de son Fils ; Il crie : Abba ! Père ! Aussi es-tu, non plus 
esclave, mais fils ; et, si tu es fils, tu es également héritier par l’œuvre de Dieu. 
 

Alléluia, t. 1 : Les cieux racontent la gloire de Dieu et le firmament annonce l’œuvre de ses mains ! V : Le jour 
au jour proclame la Parole, et la nuit à la nuit en transmet la connaissance. 
 

Evangile : Matthieu 2, 1-12 (n.trad.) 
En ce temps-là, comme Jésus était né à Bethléem de Judée, aux jours du roi Hérode, voici que des mages venus 
d’Orient arrivèrent à Jérusalem et demandèrent : « Où est le roi des Juifs qui vient d’être mis au monde ? Car 
nous avons vu son étoile à l’Orient et nous sommes venus l’adorer ». A cette nouvelle, le roi Hérode fut troublé, 
et tout Jérusalem avec lui. Il assembla tous les grands prêtres et les scribes du peuple, et s’enquit auprès d’eux 
du lieu où le Christ, le Messie, devait naître. « A Bethléem de Judée, lui dirent-ils, car ainsi est-il écrit par le 
prophète : ‘Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es certes pas le plus petit des chefs-lieux de Juda : car c’est de 
toi que sortira le chef qui fera paître Israël, mon peuple’ ». Alors Hérode fit appeler secrètement les mages, se fit 
préciser par eux l’époque à laquelle l’étoile apparaissait, et les envoya à Bethléem en disant : « Allez vous 
renseigner avec précision sur l’enfant ; et, quand vous l’aurez trouvé, avertissez-moi pour que, moi aussi, j’aille 
l’adorer ». Sur ces paroles du roi, ils se mirent en route ; et voici que l’étoile, qu’ils avaient vue à l’Orient, avançait 
devant eux jusqu’à ce qu’elle vînt s’arrêter au-dessus de l’endroit où était l’enfant. A la vue de l’étoile, ils se 
réjouirent d’une très grande joie. Ils entrèrent dans la maison et virent l’enfant avec Marie, sa mère, et, se 
prosternant, ils l’adorèrent ; ils ouvrirent leurs trésors et lui offrirent en présent de l’or, de l’encens et de la myrrhe. 
Puis, avertis en songe de ne pas retourner auprès d’Hérode, ils se retirèrent dans leur pays par un autre chemin. 
 

În vremea aceasta, dacă S-a născut Iisus în Betleemul Iudeii, în zilele lui Irod regele, iată magii de la Răsărit au 
venit în Ierusalim, întrebând : Unde este regele Iudeilor, Cel ce S-a născut ? Căci am văzut la Răsărit steaua Lui 
şi am venit să ne închinăm Lui. Şi auzind, regele Irod s-a tulburat şi tot Ierusalimul împreună cu el. Şi adunând pe 
toţi arhiereii şi cărturarii poporului, căuta să afle de la ei : Unde este să se nască Hristos ? Iar ei i-au zis : În 
Betleemul Iudeii, că aşa este scris de proorocul : Şi tu, Betleeme, pământul lui Iuda, nu eşti nicidecum cel mai 
mic între căpeteniile lui Iuda, căci din tine va ieşi Conducătorul care va paşte pe poporul Meu Israel. Atunci Irod 
chemând în ascuns pe magi, a aflat de la ei lămurit în ce vreme s-a arătat steaua. Şi trimitându-i la Betleem, le-a 
zis : Mergeţi şi cercetaţi cu de-amănuntul despre Prunc şi, dacă Îl veţi afla, veştiţi-mi şi mie, ca, venind şi eu, să 
mă închin Lui. Iar ei, ascultând pe regele, au plecat şi iată, steaua pe care o văzuseră în Răsărit mergea înaintea 
lor, pînă ce a venit şi a stat deasupra, unde era Pruncul. Şi văzând ei steaua, s-au bucurat cu bucurie mare 
foarte. Şi intrând în casa, au văzut pe Prunc împreună cu Maria, mama Lui, şi căzând la pământ, s-au închinat 
Lui ; şi deschizând vistieriile lor, I-au adus Lui daruri : aur, tămâie şi smirnă. Iar luând înştiintare în vis să nu se 
mai întoarcă la Irod, pe altă cale s-au dus în ţara lor. 
 

Mégalynaire, t. 1 : Magnifie, ô mon âme, celle qui est plus glorieuse et plus vénérable que toutes les puissances 
des cieux ! Je vois un mystère étonnant qui dépasse l’entendement : une grotte est devenue le ciel et la Vierge 
remplace le trône des chérubins ; la crèche est la demeure où repose le Christ, notre Dieu infini que nous 
chantons et magnifions ! 
 

Koinonikon, t. occ. : Il a envoyé la rédemption à son peuple ; Il a établi pour l’éternité son testament : Alléluia ! 
 

Au lieu de Nous avons vu la vraie lumière, on chante le tropaire de la Fête. 
 

În locul « Am văzut Lumina cea adevărată” : troparul Naşterii. 


